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53.

(Sern S3b. 49, Str. 99).

Monsieur etc.,
Voilä preface et dedicace de mon ouvrage.

Ne me taxes pas de legerte, il est dedie ä Mr.
de Munchhausen. Ce seroit une veritable Don
Quichotterie de dedier un livre de litterature
allemande au president du conseil d'Angleterre
qui aujourd'hui ne respire que troubles et com-
bats. Votre vie par contre doit faire plaisir ä

Mr. de Munchhausen qui vous aime, qui vous
estime, qui fache de vous r'avoir. Apres cela un
pere de famille pense plus loin, un L. Grandville
ne s'informera de sa vie d'un pareil auteur. Mon
long sejour de Gottingue par contre sera un
titre aux faveurs de Mr. de M. II donne ä un
etudiant 24 Ecus qu'il lui dedie une dissertation,
qu'il m'en donne 30 pour ma dedicace, voilä
toute la fortune que je lui demande. Me Meley
avouera que les etudes menent ä quelque chose,
et je serai content.

Je vous serai sensiblement oblige, Monsieur,
si vous voulies me corriger ces deux pieces, elles
en ont tres besoin. Je ne savois pas exactement
les titres de Mr. de M. Ne vous scandalises pas
de ce que je me plains tant soit peu de vous
dans la preface, ce n'etoit que pour donner la
change au lecteur. Je voudrois bien que j'eusse
pu traiter l'article de l'envie des compatriotes
plus solidement, mais ä la verite j'etois trop
einpresse de me voir ä la fin de mon ouvrage,
vous me feries grand plaisir si vous voulies y
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53,

(Bern Bd. 49, Nr, 99),

Nousieur etc.,
Voilà pret'aee et Zsciisaes àe nion ouvrage.

I^e ine taxes vas 6s lsgsrts, il est cleclie à Nr.
6e M«ne/ê/êK«sM. (üe ssroit une veritable Oou
(Zuisbottsrie 6e ZeZier uu livre 6e littérature
atleiuauZs au prssiclsnt clu eonseil Z'^.ugl«tsrrs
czsui ausourZ'bui ue respire c^ue troubles st eoin-
bats. Votre vie oar «outre cloit laire plaisir à

Nr. cle Nunebbauseu c^ui vous aime, czui vous
estime, qui tasbs Ze vous r'avoir. ^près seta un
vers cle lainille peuse plus loiu, uu l^,, (^ranclville
ue s'inloiinera cle sa vie cl'uu pareil auteur. Non
long sesour cls OottinAue par «outre ssra un
titre aux laveurs Zs lVlr. Zs N. Il Zouus à un
etuctiaut, 24 Leus c^u'it lui ZeZie uue Zissertation,
c^u'il in'en Zonne 30 pour ina ZeZisaes, voilà
toute la lortune que ze lui ZeinauZe. N« Nelev
avouera c^us lss stuZss inensut, à Huelczus elioss,
et se serai sentent.

vous serai ssiisiblsnisnt oblige, Nonsieur,
si vous vouliês ins «orriger ses Zeux pieees, ellss
eu out très besoin, ^e ns savois pas sxaetsinsnt
Iss titres Ze Nr. Zs N. vous seanZalisss pas
Zs se czus se ine plains tant soit peu Zs vous
Zaus la prskass, ee n'etoit qus pour Zonnsr la
«bauge au leetsur. lls vouclrois dieu qus s'susss

pu traiter l'artiele Ze t'envie Zes «orupatriotes
plus soliZsmsnt, inais à la vérité s'stois trop sin-
presss Zs ins voir à la lin Zs inon ouvrage,
vous nie lsriês granZ plaisir si vous vouliês v
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ajouter quelque chose, et vous pouves tant dire
sur votre propre experience. Je souhaiterai ä
cette preface un meilleur choix des materiaux,
plus de satire, plus de force, et cependant quelque
chose de plus coulant. Vous pourries aider ä

tout cela, d'autant plus que vous m'aves ren-
voye la plus grande partie de mon Ms. sans y
avoir ajoute la moindre chose.

Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur

etc.
Brugg ce 3 Mars 1755.

Z immermann.
54.

(»ern 33b. 49, <Rt. 103).

Monsieur etc.,
Mr. l'avoyer Keiserisen mon oncle est venu

me prier aujourd'hui de vous ofrir en qualite
d'homme d'affaires de la maison de Wildenstein
ses tres humbles Services, en cas que le sort
vous meneroit ici dans nos quartiere. L. L. E. E.
ont ici un grenier et une cave dependante des
Mess. les Obervögte, et ils prennent toujours
leur Schaffner de meme ä Broug. Mon oncle l'a
toujours ete depuis Mr. Steiguer de Wittigkofen
qui lui a donne le premier ce poste. C'est un
tres honnete homme qui est fort experimente
dans ces sortes d'affaires. II ne se presenteroit
en tout cas avec lui qu'un jeune homme de

Broug, parent de Mr. Isot, homme tres presomp-
tueux qui de sa vie n'a pense ä de pareilles
choses, n'etant au reste qu'un simple artisan, et
j'espere que par la nature de la chose vous feries
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ajouter <zuel<zue cliose, et vous pouvês taut àirs
sur votre propre experience, lle souliaitsrai à

estts pretace uu meilleur etioix ctes matériaux,
plus às satire, ptus às tores, et eepsnclaut «uetczue
elioss àe plus eoulaut. Vous pourries aiàsr à

tout esta, à'autaut plus Ms vous m'avss ren-
vovê la ptus granàs partis 6e luou Ns, saus v
avoir ajoute la moinàre etiose.

Oes Dames vous assurent ete. ^l'si l'uon-
neur ete,

Lrugg ee 3 Nars 1755.

54,

(Bern Bd, 49, Nr. 103),

Nousieur ete.,
Nr. l'avovsr Xsissrissu mou oncle est vsnu

ins prier aujourà'liui àe vous otrir eu qualité
à'Koinine à'alkairss às la inaisou às Wilàsustsiu
ses très nuinbles services, eu eas o^ue le sort
vous insueroit iei àaus uos quartiers. 1^,. 1^. L.
out iei uu grenier et uns eavs àspenàante àes
Ness. lss Olzsrvogts, st ils prsnneut toujours
leur Felialkuer às même à Lroug. Non onels l'a
toujours sts àepuis Nr. .NeiS^e?' às V^ittigKolsu
cz^ui lui a àonus ls premier se poste. O'est uu
très liouuete liounne c^ui est tort expérimente
àans ees sortss à'atkairss. Il ns ss prsssntsroit
en tout eas avee lui cm'uu jeune Komme àe

Lroug, parsut àe Nr. Isot, liomme très prssomp-
tusux <zui àe sa vis u'a psusê à àe pareilles
eusses, u'staut an rssts ou'uu simpls artisau, «t
j'sspsrs csus par la uaturs às la euose vous leriês
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